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LA PATRIE.

Qui t'a mis en nos cœurs. amour de la patrie?
Qui nous attache aux lieux où l'ane fut nourrie
D'exemples paternels et de sages leçons?
Notre Sil est-il épris des bords où nous naissons?
Non! tout-hoimne a souvent trouvé dans ses voyages
De plus riants aspects, de plus frais paysages.
Des bois plus imposants, de plusriches coteaux,
Qu'un fleuve aux cent détours réfléchit dans ses eaux.
Oui! mais ce n'est point là qu'entre les bras d'un père
Il sentit la douceur des baisers de sa mère;
Oui, mais ce n'est point là que, variant ses jeux,
Il essaya la vie en admirant les cieux!

O charme tout-puissant des jours de la jeunesse!
Qu'alors le monde est beau 1 Quel, espoir! quelle ivresse !
Vains rêves d'un moment qu'unî souille détruira!
Leur souvenir au moins dans mon âme vivra,
Et, revoyant les cieux qu'out embelli ces songes,
Comme il ressaisira leurs gracieux mensonges !
Comme il aime ces murs qui cachaient son berceau
Et qui de ses aïeux r rotègent le tombeau 1

Ce génie étonnant, tourmenté de lui-même.
Qui de Londres brava l'insolent anathème,
Byron laigle du Nord, loin d'Ecosse emporté,
Poète de douleur et de la libert6,
S'exile du pays de sa froide compagne,
Il chante, en vers brûlants comme le ciel d'Espagne,
Lt. viergp, aux yeuxede feu, du pays andaloux,
Rit des pâles beautés dont lÀ'Aglais est jaloux...
Mais écoutez! il pleure, il rêve sa patrie;
Il célébi'e Newstead. ïnposante.abbaye,
Où ses aïeux sont morts, où, malgré les hivers,
Il port4it sur les .monts ses enuuis et ses vers.
Qu.e stijet'Piûipirait près de Genève en France,
Sur les débrid de Rome, auxpalaig de Florence, •

Dans la Grèce, pays si touchant et si beau,
Où près de Botzaris il conquit un tombeau,.
Quaind.la mort arrata sa jeunesse flétrie *
L'Ecosse! Adda ! toujours sa fille-et sa patrie
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